
<,iu viux hxéten~ d.yen de la léproserie, l'hariaonifitite
fait entendre ses premiers accords; et souidain jaillit. .d
topites les poitri nes un chant plein d'har-mouio, d'ardeur et
de foi. C'est la prière des pauvres lépreux à leur Mère du
ciel. il n'y a peut-,%tre aurun de nos villages.ofila prière
chantée ait cet élan pieu.rz et cette expression touchant..
- Elle monte vers JÉsu-:, elle Monte ver-s M.X»IE la voix
des pa.uvrea lépreux, pour les bénir, pour les prier. Oh!
qu.'ils ainent à redire au sein de leurs -fflux, leurs chants
d'amour -et d'espérance! Comme ils aiment. à répéter à
M&RiE qut'ils attendent det son Coeur maternel -et le souJa-
gement de leurs présentee misères et les joies de son beau
Paradis. - C'est une scène trop .att.endissaute pour ïy
résister .l'étranger témoin de ce speztaeles, auditeur, de
ces chants, n'est plus maitre de son émaion et il pleura.

Quand les chai.ts ont pris fin, la parole divine s'élêve:
le prètre missionna.ir-. enseigne à ces déýhérî(és qu'ils sont
enfants'du Très-Haut, fils bien-aimés de Al.\nîz; que leurs
-'mes râ.nhetées sont Irel!es de toute la beputé de lagrc
conquise au baptême. il les instruit, les exhorte, leur pro-
digue des trésors de tendresse et de zèle.

Aussi qgielle attention ! queile reconnaissance!
- Laissez flafir laUprière et sortir le prêtre : vous verrez les

pauv~res lépreux er4ouraat.l'niemssoar, qu'ilIs
norprýeat t.outi ensemble leur Père et leur Hère.

Y a-t-il des haptènies à donner? des confessions à en-,
teni4rp,? Des lépreux, plus fortunés que leurs frères, tot-
elieul-ils au terme de leurs douleurs et réclament-ils l'as-
sistance du prêtre! Restez, ô missionnaire, restez de longs
jour-s parmi les ..eDfo.uts les plus déshérités de votre
grade famille, parmi ces parias chez lesquels vous seul
osez vivre et mourir! Uzautres ont, avant vQus, contracté
leur mal; cependant vous vous y exposez sans crainte. Si


